
 

Fostering an agroecological intensification to improve famers’ resilience in Sahel

Une région à forts enjeux pour la sécurité alimentaire et la stabilisation économique et sociale des populations :
- Des politiques publiques inadaptées pour un accompagnement de la transition vers l'intensification agroécologique ;
- Forte vulnérabilité des exploitations agricoles face à des risques climatiques, économiques, sanitaires, et sécuritaires ;
- Des chaines de valeurs agricoles non inclusives, qui encouragent des modes de production non durables et accélèrent la dégradation
des ressources naturelles (sol, eau, biodiversité) ;
- Des appuis insuffisants des services publics et privés pour la transition agroécologique.

- L’intensification agroécologique (IAE), comme solution pour apporter des réponses
durables aux producteurs du Sahel pour développer une agriculture plus résiliente aux 
aléas climatiques et accroître leur sécurité alimentaire ;
- Une approche participative pour développer des solutions répondant aux contraintes 
des producteurs ;
-  Une réflexion sur les leviers agroécologiques mobilisables au Sahel pour optimiser
 l’efficience et l’adaptation  de la production agricole (gestion durable des sols, biodiversité 
végétale fonctionnelle, optimisation des interactions agriculture-élevage) ;
-  Une intervention à plusieurs niveaux pour couvrir les problématiques liées à la transition
agroécologique à l’échelle de la parcelle, des communautés et des territoires ;
- Un projet à l’interface de la recherche et du développement pour favoriser la conception et 
la diffusion de systèmes innovants.

FAIR Sahel

Promouvoir une intensification agroécologique de l’agriculture pour favoriser la
résilience des exploitations dans le Sahel

Le projet vise à développer des arènes de concertation et des plateformes d’innovation multi-acteurs pour chaque activité du projet et à 
chaque niveau d’intervention, pour privilégier les interactions entre recherche, développement, réseaux institutionnels et producteurs. 
Les actions de FAIR s’appuieront sur les connaissances et expériences des producteurs eux-mêmes, et sur les contributions 
méthodologiques, scientifiques et techniques d'acteurs de la recherche et du développement.

Contexte  

Le projet FAIR, c’est :  

L’approche participative, au cœur de la mise en œuvre du projet
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L’inclusion des jeunes et des femmes 

Le projet FAIR est financé à hauteur de 9 millions d’euros sur 4 ans (2020-2023), avec 7 millions d’euros apportés par l’Union Européenne, 
1,5 million par l’Agence Française de Développement et 0,5 million par le CIRAD et l’IRD.

Partenaires

Des impacts au bénéfice des producteurs 

- L’augmentation des revenus des producteurs et la diminution de la vulnérabilité de leurs 
systèmes de production face au changement climatique grâce à des systèmes techniques 
innovants d’intensification agroécologique ;
- L'amélioration des dispositifs d'accompagnement des producteurs par les acteurs 
institutionnels, politiques et techniques via un renforcement de capacités ;
- La prise en compte de l’appui à l’intensification agroécologique dans les politiques 
publiques agricoles grâce une action de plaidoyer nourrie par la recherche et les acteurs de 
l'agroécologie  
- Une gestion plus efficiente et durable des ressources naturelles au Sahel par une meilleure 
appréhension de l’évolution des territoires dans la transition vers l’agroécologie.

Financement

FAIR réunit 18 acteurs de la recherche et du développement :

centres de 
recherche africains 

centres de recherche 
européens

ONG et organisations 
de producteurs 
africaines 

3 56 4 ONG 
françaises 

            www.fair-sahel.org                  contact-fair-sahel@cirad.fr                   @FairSahel

Pour en savoir plus
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Les enjeux de genre, à la fois dans les pratiques de recherche et dans l’analyse de leurs impacts sur les sociétés rurales sont pleinement 
intégrés dans le projet FAIR. 
L’accent sera mis en particulier :
- À l’échelle des ménages et exploitations agricoles : la division du travail agricole entre hommes et femmes et l’impact des relations de 
genre dans les prises de décision de tout changement dans les systèmes de production, 
- À l’échelle de l’organisation économique et sociale : le poids des femmes dans les institutions et les conséquences sur les freins et leviers 
à la transition agroécologique, dans les stratégies de valorisation des produits, dans les dynamiques des filières et des territoires. 


